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CONSEILLER D'ABBONDISSEMENT 

DÉFENDEZ-VOUS! 
Le ministère Waldeck-Ronsseau s'esi 

intitulé ministère de défense républi 
raine. Et ce titre était» justifié par les cir
constances an milieu desquelles il est 
arri?é anx affaires. La République était 
çravemont menacée par U coalition furi
bonde de tous les partis de réaction et de 
roup d'Etat. Le désordre était dans les 
raprits, dans la rue. dans l'armée. Les 
factieux affichaient violemment leurs des
seins et leurs espérances. 

Ce fut l'honneur de M. Waldeck-Rous-
Raau et de ses collègues d'accepter a 
gcusemeot le poste périlleux qui leur était 
offert. Dans un récent banquet de l'asso
ciation des journalistes républicains, M. 
liane rappelait que M- Waldeck-Rousseaa 
n'était pas de ceux qui recherchent le 
pouvoir, qu'il s'en était volontairement 
éloigné pendant quinze ans, et qu'il n'« 
avait assumé la charge que parce qur< 
avait fait nn pressant appel & Bon dévoue
ment républicain. Et ces paroles étaient 
unanimement applaudies, parce que tous 
savent qu'elles sont l'expression d'une 
indéniable vérité. 

Ses adversaires reprochent à M. Wal-
dcck-Rousseau une apparente différence 
.le son attitude d'aujourd'hui avec celle 
i]u'il affectait autrefois. En réalité, ce 
n'est pas lai qui a changé, ce sont les 
événements qui ont modifié la situation 
pnlitiqae. 

Comme l'a dit M. Léon Boorgeois.dans 
le récent discours où il s'est si formelle
ment prononcé en faveur du ministère, 
-juand une forteresso est attaquée de 
toutes parts, il faut faire l'union de tous 
ses défenseurs. 

La République est gravement menacée. 
tëlle subit un assaut aussi redoutable que 
celui qu'elle dut repousser il y a douze 
sus. Qui donc prétendrait refuser aucun 
des concours qui s'offrent à la défendre ? 

Qu'ils soient modérés on socialistes, 
piogressistes ou radicaux, tous sont ad
mis dans l'armée républicaine. Il n'est 
point permis ds frapper personne d'ostra
cisme, ni à sa droite, ni à sa gauche. 

C'est ce qu'a pensé M. Waldeck-Rous« 
seau. C'est cette impérieuse nécessité qui 
l'a guidé dans la formation do son minis
tère. Et c'est dans ces conditions que s'est 
constituée la majorité qui, à la Chambre, 
le soutient fidèlement, depuis un an, con
tre les attaques les plus violentes et les 
plus acharnées qui aient jamais assailli 
un cabinet. 

Cette majorité, on a vainement essayé 
de la désagréger. On a usé, contre elle, 
de tous les moyens, de la menace et de la 
ruse, de la violence et de la perfidie. On a 
semé sous les pas de M. Waldeck-Kons-
seau les pelures d'oranges leH plus ex
pertes et les plus traîtresses. 

La majorité a résisté à toutes les embû
ches, a évité tous les pièges. Le ministère 
est toujours debout. 

Mais, les coalisés de la réaction, dirigés 
par les cléricaux dont on reconnaît l'in
lassable tactique, ne se découragent ja
mais. Toute occasion leur est bonne poin
tenter d'atteindre le cabinet, au moment 
où il s'y attend le moins. 

Hier encore, ils ont profité des hasards 
du tirage au sort des bureaux de la Cham
bre pour faire entrer dans la commission 
du budget une majorité de député: 
votent habituellementcontre le gouverne
nt! nt. 

Ce vote n'a au cane signification pol 
tique. Il prouve uniquement que le sort 
a favorisé les coalisés réactionnaires an 
détriment des républicains. 

Il faut voir, pourtant, avec quel fracas 
les journaux cléricaux-nationalistes l'in
terprètent comme on échec ministériel. 
L'Echo du Nord ne se tient pas de joie. 
K l'en croire, la majorité qoi, il y a huit 
jours a peine, accordait — la dixième fois 
au moins, depuis un an — son entière 
confiance an gouvernement, s'est subite
ment évanouie. Et le journal nationaliste 
s'en prend, lui aussi, a cei • quarante 
toupies hollandaises » qui se sont rési 
gnées jusqu'à présent, dit-il, a faire «.Vf 
le cabinet. 

Ces pauvre» loup.» \ \.'Kcho itu iVerd 
QC Us incrinaiuait pu torsuu'clle» fai

saient vivre le ministère Méline. Celui-ci 
ne méprisait point leur concours, loin de 
là. Il s'ingéniait même à tes retenir, et 
VEcho nous semble bien ingrat de les 
traiter si durement. 

En tous cas, cet incident doit montrer 
à nos nvnisttes, s'il en était besoin, 
quelle vigilance ils doivent apporter vis 
à-vla d'adversaires toujours prêts à l'at
taque, toujours prêts à transformer et ;i 
dénaturer le caractère da moindre inci 
dent défavorable. 

fin présence d'ennemis aussi peu sont 
pulenx et aussi implacables, il n'y a 
qu'une tactique è employer : c'est de 
foncer sur eux énergique ment, sans mé
nagement et sans faiblesse. 

11 faut en finir, avec le système d'ater
moiements et de demi-mesures qu 
pratiqué jusqu'ici. Jamais gouvernement 
n'a été en situation d'agir avec plus de 
décision et plus d'efficacité. Il possède, à 
la Chambre, une majorité solide et fidèle, 
que son esprit de résolution ne peut 
qu'accroître. Il est soutenu, encouragé, 
poussé par le Sénat presque tout entier. 
Il a derrière lui toute la France républi
caine, qui vient encore d'affirmer sa vo
lonté dans les dernières élections muni
cipales, et qui lui adresse chaque jour, 
par l'organe de ses élus, des témoignages 
réitérés de sa confiance et de sa sympa
thie. 

Il loi suffit de vouloir. U lui suffit de 
sortir de l'équivoque actuelle, bien faite 
pour troubler et déconcerter les républi-

% qni voient toutes les créatures de 
M. Méline aussi puissantes que par le 
passé, qui constatent avec stupeur que les 
députes les plus notoirement hostiles au 
gouvernement ont conservé dans les sphè
res officielles et administratives toute leur 
autorité et toute leur influence. 

Dans son dernier discours devant le 
Sénat, M. Wald*ck-Roaseeau a prononcé 
ces fières paroles qui ont résonné comme 
nn appel de clairon au cœur des répu
blicains : * Après de longues année.*, 
après bien des hésitations, peut-être des 
faiblesses, je ne veux pas dire des reculs, 
il est temps, et il n'est qne temps, d'aper
cevoir l'ennemi que nous avons oublié, et 
qui, lui, ne nous a pas oublié. 

Eh t bien,pour accomplir une pareille 

rre, je le déclare hautement, ce n'est 

pas trop île l'union de loua les républi-

Oui, il est temps, et il n'est que temps 
d'agir. L'ère des hésitations et des fai
blesses est passée : M.Waldeck-Rousseau 
l'a compris et nous espérons qu'il le 
montrera par ses actes. 

C'est trop de duperie, en vérité, de mé
nager indéfiniment ses eonemis. Défen
dez-vous t 

Georges ROBERT 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 
(Suite) 

Secl in 
Le Conseil adresse ses plus me? ttltatUtietta 

k H. Loubel, Président de la République et au 
1ère Walderk Rousseau, l'engage à ner-
sr dans lit marche en tuant uour faire 

respecter tes principes fondamentaux que nous 
légués la révolution de 1780, et contre I» 

attaques incessantes de ses ennemis, se cachant 
sous tes plia du drapeau clérical «t nationa
liste. 

Signé de MM. Desmazîèret, maire, Demtr-
ont et Home, adjoints, LeDoirre, haden, 

Ponlfort, Duthilleul, Chevalier, Havei, Hiuin, 
Duriez, UotUitux, Guiiiemand, Mission, Caby, 
Delefosse, Sauvage, Lemaire, Mollet, Uoutrv, 

ilters municipaux. 

Les élections italiennes 
Les électif. 

É», u i 
vilégod 

ira renforcée 
que* journée* comme celle-là, répondent Us partis 

rant tout la majorité, mémo an Parlement. 
Ce qu'il y a de certain poar nom, c'est que les 
icialistes et les républicains ont double le nombre 

de lièges S la Chambre; c'est qne l'agitation devient 
e jour de pins en vins arava ; c'est au'il est 

plus, qu'u 

de la'périod 
a reproché an gén 
généralités. Ses in 

ent justifiées 

ar le gouvernement an cour* 
•'ont pas été appréciées. On 
Pelions de restar dans d 

I pois psrn su fil-
s. Bien des-

personns est Bnrop< 
que Milan est «ne cité révolutionnaire. Nulle 
n Italie pins que la grande cité Lombarde 
réveillants al productive. Or ponr qne cette 
it Ranime une représentation législative tout 
i d'onposnian, il faut que la aitualion soit 

_rtva qu'on ta sa l'imaginait dana las sphères 
ofridelles, c'est que ponr gouverner an Italie, il j » 

loint sur lequel tons les Italiens sont d'aceord t 
t celui qui toucha a » avantages, a la nécessité 

da l'Unité nationale. C'est ee qui forme ponr ainsi 
: les fortes sssiees de site dynastie de Savoie 

iianjiUt %. n sreni «t USUMIU l Umté a ut 

LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
de la Prourieté Foncière 

Conseil des Ministres 

La situation en Chine 
ninUtre des affaires c rangeras, n donné 
e de télégrammes relatifs a la situ 

'Terni 
les bat 

rai Courrejollet, qui est à Takou 
de la division navale, a t'ordt 

gert pour 
de protection que 1; 

tuation pourrait réclamer. • 
L'inauguration de la aatuo de Lafayette 

M. Deicasté a fait savoir que la Chambre des 
présentants des Etats-Uni» a approuvé i'a-
vsse de sympathie pour la France déjà votée 
tf te Sénat au sujet de l'inauguration à Paris, 

juillet, de la statue de La* 
ice car les enfants des 

Unis 
Les courses de taureaux dam la 

Seine-et-Oise 
Le président du conseil a fait connaître que 

:onferés par l'article 99 de la loi municipale, a 
n'erdit dans le département, comme de nature 
t troubler la tranquillité publique, les courses 
le taureaux. 

La surveillance des établissements d'assis
tance privée 

Waldeck-Rousseau déposera aujourd'hui 

'eillance des établissent 
privée qui a été soumis au conseil d'Etat, 

La défense de nos .colonies 
nseil s'est ensuite occupé desdivei 

g 
l'ordre du jour de la Cha 

Le ministre delà marine a présenté à la si
gnature du Président de la République un dè-

' par lequel le vice-amiral Gervais est désigné 
1 commander, pendant la période des .na
vres de 1900, l'armée navale constituée par 
tunion de» deux escadres du Nord et de la 

Méditerranée qui doivent donner, a l'occasion 
de l̂'Exposition, des fètea maritimes. C-s fêtes 

La Chambre 
A v a n t s é a n c e 

Le P.i!;,is Bourbon tend de plus en pit 

sont possédés du désir d assister; 
Ï de la Chambre. Il parait que les débats 
nentaires font partie des distractions d< 
.It s'impose avec une force irrésistible ï 
irs de la capitale. Chaque jour, tes tri) 
jbliques sont bondées et les demandes de 
i sont.si nombreuses que le sympathiqtn 
aire général de la questure ne sait om 
nner de la tel*. 
ir un peu, les curieux se présenteront au: 

grilles avec leur bon de I Eiuosition commi 
ux guichets de chemin de fer ou aux tojrni 

peinent raisonnablement pas réclamer u 
duclion de tarif. 

Signa\ons nstmi les fatwJMStt parlemen
taires distribués aujourd'hui aux deptiti 
projet de loi du gouvernement tendant h 
der aux aous-officiera et soldats en activité des 
troupes de terre et de mer le droit de 
pondre gratuitement k raison de deux lettres 
simples par mois. 

Comm ssion du budget 
M. Cocherj a été ém président uar 

coatre 10 a M. Bouvier, 3 à M. M«sureur et 
1 bulletin blanc. 

MM. Mtrlnu, Boudenoot et Le Mjce da Vilera 

En prenant possession do fauteuil présiden 
lie), M. Cocher/ a prononcé l'allocution sui

tes ut us valu 
en tn9Û reuden 
de budget de 1! 

Voue voadres 
nusu t da projet 

Ha 
an profiter pour assurer sur >«-

iaires sans augmenter lee chargea 
ii, et aussi sans laisser Sécniri'a-
is dotations indispensablas ano *" 
de fente militaire, maritime et — 

te développement da l'ontillaga 

donc la plis vîgl'aat st 1* 

Maigre l'admirable développement des i 
de notre psv* dont témoigne le spectacle 
cèdent de l'fc*position Universelle, la mai 
naelleanent et rapidement 

Chambra a 

> plu* grande respoaeabiliti 

délibérations 4e la Cnambre e 
de voter le budiret en tempe ï 

il des dos • 
•latt a cette tint 

Camille Pelletan. 
M. Fleury-Havarin des budgets da la ma

rina et de ia caisse des maladies, par 16 voix 
e e n l r e U a » . Lockroj. 

U. Audiffred dea budgets de l'intérieur et 
deacunespar 18 voix contre 13 a M. Bérard. 

11. Perreau qui s'était présenté comme par
tisan de la liberté de l'enseignement a été nom
mé rapoorteur du budget de l'instruction pu
blique par 17 voix contre 1J à M. Trouillot qui 

irononcé pour les lois scolaires. 

X-aeO, s é a n c e 
socfl est ouverte sons la présidence da H. 

Incident à propos d& la nomination de 
/a Commission du-Budget 

M. Salis demande m parole sur nn incident c 

is trois meinnres de la eoinmi.won du budget. 

H. de Baudry-d'Aston. — 1 
'éie* Ht eonieni. (Rii-ei a droit* 
H. Salis. —J'ai ete battu, m 

question de n 

M. de l lahj — Entre le 1er tour et la 2m* lonr f Cluseret, Renou, Bén*sech et Irgeltéa 
"menti ont disparu. Il y â ea ne *<*,„« des coupe) «a poing. 

'a pas changé, Dane c 
Intel feraient bien do 
ion (Applaudissements 
iidams'tion» k ganehe.j 
H. Aynard. — Hier 

i 2e bureau, j'si dis h 

lait tonde. La cha 

ri de SU 

;—r Wns*» 

toyont cinquante. : 
iur «U ii 

Personne n'a fait d'objectio 
t accaflante. On e 

"éÉr demandé le mandat. Mee 

a me* collègues, je 1< 

fan r 

V I F l \ r i D F \ T 
Boutard — Je m'étonne qu M. 

nlouttrie. {Sscl* 
A j m 

e!) 
L« Présidant. — le rappelle l'orateur h l'ordre 
rue iaecrintion au proese tardai. 
H. Aynard — Je ne ferai pas a M. Boutard 

l'noaueur de lui répondre. (Appleadiaaemente a 
droite et au centre/ Je rapoellerai a la Chambra 

. déclaré qu' M. Btrleaui 
I. Ajoerd «tait 
M. Boutard 

Le préaident invite M. Boutard h e'etpliquer 
une («con pias parlementaire (Très bien I True 

idget par appel mal. (Applai 

M. de Mahy répond que c'est loi 

-ait pu moduler lee re 

i défalquant les absents 

S£5£ 
, Pournière eiplique qne paru 

iclimcs d'une feçon vicieuse de p 

r être . 
l 1S, H. Salis. — gardon, j'e 

Le président. — Ces détaili 
int su ufattf a la 
M. de Mahy. 

bodget, ponr qu'o: 

(Tree hj' 
e que» 

ijo doam 

(Applaudiaaemeata 

H. Berteaux explique qu'il s'agit M d'une qoes-

àdoll ;li 

H. Hen.ult-Korii*r«..pliq». « a e - . H i 

',(,' .; 

M Ribot ne s'oppose pas k 1 adoption de c 

*î,e nouTian testa da M. Lnfcnnj ait adopl 

Le président fait connaître qu'il est saisi 
l'iiiou de M. Vivian* demandant qa il eoit p 
nue nouvelle éleciion dans la Se bureau f 

om million du budget. (Protesta lions an csi 
droits. Applaudissements k gauche. Le tumulte 

edouble). 
H. Muzet donne lecture de la copia dn i 

erbal do .* SMace du 3e burean. fl réault* 

.Ul ipl l* Chambre d'épar» 
spectacle' quelle donna 

La grava irrégularité qa'oa a 
saaw aaate h-nae erreur mater 
eaas ni pourraient en avoir hén. . 
draU de ienvander Vatunsaiioa en scrnUa. tAppleo,-

M. Boutard. Bu bien t 
n'acceptera ma ce vole frauda 

M. le Préaidont rappells 

dis que M. Muet, 
na.jBrnil). 
ht Boutard k l'ordre 

s ISO. (Applaudiass-

LES COURSES OE DEUIL 
M. Emile Dubois a la parole pour adresier une 
lesiiou au miuiaire de l'Intérieur an sujet des mo
irée que Le gouvernement compte prendre pour 

ounles que ne manqueraient pas de 

t la prock* de ce* spectacles qui ne 

1 a-t-il pris des mesure* ou compte-
>our emneoher la réédition de PS-

provoquent, d 

il an prend n 
i les s ènei. 
M. Waldeck Rousseau — La gouvernement 

certaine* critiques, ta gouveme-
I interdit l'ouverture dwa salles, 
maure ont fait conaoïider leurs 
loi Orammont. maia elle était in-
demandé ait Parlement dea pou-

i. Toutelou, des désordre* s'é'ant 

l'article 99 de'la loi municipale 

i d» Sei 

i,u. i 

9 m 
départ 

E,le* la sont également dans la département da 1. 
Quant an département de 8eine-et Marne 
ent. La Chambre pourra d'i 
rocbeiuement t aoa ordre du jour la utecnuiou un 
union de H. Char!** Boa aur la proposition Bsr-
snd tendant s réprimer lee mauvais traitemanls 

La discussion d'une interpe talion de If. Hémon 

ra dissuie le (apport de M. Ch. Boa. 

Les Raisins Stcs d'Orient 
H. Pirmin Paure adressa an ministre dea 
laaces une question relative au droit* sur las rai-
La ministre s'engage k prendra, si possible, car-

Les disordres de Chalon-sur-Saône 
Le prés dent annonce qu'il a reçu une demanda 
interpellation de M. Simyan sur lea deeordres de 
aalon-snr-Saone. 
D'accord avec le gouvernement, l'interpellation 
M. Waldëck-Rousneau déposa lé projet d'am-

Interpellation &e> M. Coûtant 

i est pas I 

s de Son vent, tresj a 
vent, on a vu des députés se tronsper éVt parte*, 
entrer dans uo bureau, prendra la paro*ê *M>t**t? 
et même être élu, alors qu'ils font partie el'aul 

Cette foie, d'aillturs, ) M •haiatériek aeaenf 
bien due lea oppoaants avaient Heu de ae niai» 
dre. Si_ lea nos étaient iéaes dans le second ba

ie quatrième. 
Cela fataait couocnii 

C'est bien ce sentir 
Chambre a refusé d'i 
toralesd.i2'bureao, 
site de remédier dva 
aussi fielleuses et elb 
lés grandes 

t qui a prévale, < 
les operatioHélee» 

us elle a senti ta sséeee-
Venir a dea arrenn 
décidé nue uaMnr Uejtee 

-eions parlementasree, ta 
me tes bureaux, par appel 
ee système se ee et très». 

Ai. ré 
un dép 
Uooaé 

Le président du Conseil 
erandebose, siaon que la 
•neuffisanteetilaconviélal 
le débat pour le jour, du 
•lie serait appelée k ex-un..™ . 
Bertruid. rsupur^eaujourd'hui f*i 
Boa. M Pi— :- -----
les v , s d. 
l'interne! li 
des iràins 
cette fin de séance e t 

A noter le r 

loi tirammeat est 
Chambre é réserver 
reste aroeaveia, est 

" Chsartae 

s'est plonge dana 
t sur l'insuflsane* 
parisienne. Toute 

un- et dépeurvnat 
s huiuine de l'in-

« du projet d'am 
t par le Sénat. 

chao 

SÉNAT 
10, mt» ta 

Séance du 8 juin. 

LA SEANCE 
a a.,ore - »... r < i ! l 
ndenre 1- M Pallliraa. 

DISCUSSION DU PROJET 
m i r l*a*trius6e ooloiaftwle 

Avant d'aborder !'• i ,rt lei, os met en delinera> 
on un enire-oroj- i- M. Cab.n-DannaviUe. 
M Cabart-Dannaville. — La contre-mvte* a 

eui lin* : d'une part, il mod k réaliar i'aaiUewea-

Discours de H. de Courcel 
H le baron de Coarc* rauponeur. — 

Déclaration du général Delanne 
M le général Delanne. eommiesaira dn goet-

H. Coûtant • 

Il demande e 

* de la banlieue da Par 

plaint que l'on n'ait 

jouissent des inêmi 

Il signala encore divers abus de 
igmes, qu'il eerai* facile de faii 

Mat (terrais et Giron critiquent aussi 

igné* de l'Orléans 

«affiSSs 

H. Berteaux d 
dom 

ticoliere-

*pr«< M. 

E poneurs da 

Baudin, mini* 

•'n'uteiî 

i de U- Laloge, H, 

M. d' Labatut demande que 

MM. OéroulédB et Hebert.ni vient m Surlademando de H. Ouyesse. la disenseie 
du projet sur Us retraitas ouvrières est fliéo an 1 
juin. 

H. Lasiea demanda que la Chambra nem 
séance demain pour disenter la projet relatif ai 

An début de la séance, on discutera i'interpell 
tîon Desfairges sur lee travaux dea ouvriers etrai 
ger*. 

La sésnes est lavée *6 henras 40. 

Physionomie de là Chambre 

an bureau, le deuxième, il y a eu plus de votant! 
que de membres présents ; dans un autre. It 
quatrième, quatre candidate ont obtenu ont 
majorité abeolae, alors qu'il n'y avait que troii 
commissaires b élire. Ces irrégularités nrofon 
dément regrettables ont été signalées à la tri 
bune, et, pendant deux longues heures, on s'es 
tancé à la face lea écithétcs les plus maison 
nantes, lee mots les dus outrageants ; filous 
voleurs, manœuvres frauduleuses, tripotages 
éhontés... On a même UW\ M gaurmec 

i les buisiiert ax a ataica. tua iatataoéés 

a tSe liéA'iea, pendant 

s dans l'arasée ee 

iporter, etc. Un 

ppelé » défendra le 

labla. Vone Ini imposes 
. San* dôme il faut 

a collègue 
tant eVi* 

*sm 
Intervention de Mercier 

a coup d'Etat. Je proteste tont d'abord 

TKiiE 
des offt.-i 

i fie la Prsaea «ree 

T Do arrameat s para 

r^i-rsa 
cratomeat, je regrette qn on engage des jessass gesse 
de 18 sas. 

M. Pedebidou - Rt Uadagairar T| 
' s troupes de He> 

façon «eaptine-
M- le générât Mercier. — 

nello parcs qne le minisUra ee is 
déclaré incapable de fournir les contingents • 

''SS i anfflaent pas ponr 

aear l'armés colonial* une que*ti 
altra pas. 

Discours de U. de Freycinet 
H. de Freycinet. - U général ^ ' « ^ T S 

a désnoelré clairement «rua les iraaf^^eannp 
aont des troupes ée terre actuel.ai 
par U «iaieter* éa la marine. 

Les dénommât*»»» u.afaaleris 
manne ne sont dtn: ps* jmtss et 
4e vouiotr désormais les aa*aeigg I 
ésna :o)o«ialeé« 


